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Le déménagement de l’usine du groupe Cauval de Mantes à Limay et à Porcheville  
est au point mort. Le redressement judiciaire du groupe de literie aggrave la situation.
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Entre la mise en redressement ju-
diciaire du groupe de literie Cauval 
annoncé lundi (voir notre encadré) 
et la frilosité tardive d’une banque, 
le sauvetage de l’activité semble 
bien mal engagé pour l’usine de 
matelas Dunlopillo de Mantes-la-
Jolie, propriété de Cauval. Les 146 
salariés du site mantais craignent 
aujourd’hui pour leur emploi, lui 
qui devait être sauvegardé grâce à 
un déménagement. 

Ils étaient censés se rendre sur 
l’autre rive, dans un nouvel endroit 
à Porcheville, ainsi que dans une 
extension du siège limayen de 
Dunlopillo, où travaillent déjà 160 
salariés. Mais, alors que les travaux 
auraient déjà dû commencer sur 
les sites devant accueillir le démé-
nagement, tout est à l’arrêt. 

Selon nos informations, à la fin de 
l’année dernière, le financement 
attendu de Bati lease, filiale de la 

banque Crédit coopératif spéciali-
sée dans le crédit-bail, n’est jamais 
venu. Une médiation est en cours 
depuis plusieurs semaines avec les 
autres investisseurs pour débloquer 
la situation. L’avenir était donc 
déjà incertain, et ce avant même 
la mise en redressement judiciaire.

« Les gens sont usés, 
fatigués, stressés »

« L’attente est très angoissante pour 
nous. Les gens sont usés, fatigués, 
stressés par cet état de choses » rap-
portait la semaine dernière Mo-
hammed El Rhazi, secrétaire de la 
CGT du site Dunlopillo mantais. 
« Nous avons de la frustration pour 
toute cette énergie gaspillée alors que 
nous avons un potentiel énorme », 
ajoutait-il avec tristesse lundi soir, 
à la sortie du tribunal de com-
merce.

Il y a tout juste un an, lors de la 
signature d’un protocole d’accord 
dans l’usine, direction, investis-
seurs, élus comme syndicats se 
félicitaient pourtant du transfert à 
venir. Les signataires entérinaient, 
après plusieurs mois de négocia-
tions, un montage financier com-
plexe (voir encadré). Depuis 2012 
et un incendie qui l’avait ravagé, 
le site de production mantais du 
groupe de literie Cauval n’était en 
effet plus rentable. 

Mais le financement attendu de 
Bati lease tarde à venir, et la situa-
tion s’enlise. Une médiation est 
engagée depuis plusieurs semaines 
entre les deux investisseurs et 

Bati lease : « Nous avions bon es-
poir dans cette démarche », indique 
Patrick Dubois, le président de 
Panafrance, co-investisseur avec la 
Caisse des dépôts, avant l’annonce 
de lundi. Trouver un autre crédit-
bailleur serait « de toute façon très 
compliqué », précisait-il alors de 
la nécessité de trouver un terrain 
d’entente. 

« Pas de bon augure »

Les conséquences d’un redresse-
ment judiciaire pourraient bien 
avoir de sombres conséquences 
sur ces négociations. Si le patron 

de Panafrance continuait d’y croire 
lundi soir, « tout ne dépend pas de 
nous », rappelait-il néanmoins.  
« Ce n’est pas de bon augure »,  
estime de son côté le délégué CGT 
de Mantes-la-Jolie.

Ce mois-ci et seulement ce mois-
ci, les salaires du groupe seront pris 
en charge par le Régime de garan-
tie des salaires (AGS). Contactés 
par La Gazette, ni Bati lease, ni le 
conseil départemental des Yve-
lines, ni l’EPFF (ex-Epfy) n’ont pu 
répondre avant la publication de cet 
article. Nous n’avons par ailleurs pas 
réussi à joindre le groupe Cauval.

Le déménagement de l’usine Dunlopillo de Mantes-la-
Jolie, propriété du groupe Cauval, devait permettre de 
sauver ses 146 emplois. Mais il est au point mort : un 
financement bancaire se fait attendre et une médiation est 
engagée. La mise en redressement judiciaire lundi dernier 
menace encore plus ce transfert d’activité.

Le groupe Cauval placé en redressement judiciaire

Lundi dernier, le groupe Cauval, propriétaire des marques Simmons, 
Tréca, Pirelli et Dunlopillo, a été placé en redressement judiciaire 
pour six mois renouvelables par le tribunal de commerce de Meaux, 
à la demande de ses dirigeants. L’industriel français du matelas avait 
fermé de nombreux sites et opéré plus de 3 500 licenciements ces 
dernières années.

 Il est aujourd’hui confronté à de gros problèmes de trésorerie, et les 
organismes sociaux lui réclament le paiement de 55 millions d’euros. 
Déjà, cet été, seule une médiation de l’Etat avait permis de sauver 
Cauval, alors en litige avec le distributeur But. En novembre der-
nier, son président, Gilles Silberman, annonçait pourtant un inves-
tissement massif du groupe portugais du meuble, Aquinos. 

Ce dernier devait amener 12,5 millions d’euros et prendre 25 % des 
parts en février, puis la même chose en juin. De quoi soulager la so-
ciété, dont le chiffre d’affaires était de 420 millions d’euros en 2014 
et qui compte 1 800 salariés dans ses 9 usines françaises (2 800 dans 
le monde, Ndlr). Le coup de tonnerre est tombé la semaine dernière : 
le retrait d’Aquinos à quelques jours de la date prévue pour sa prise 
de participation n’a pas laissé d’autre choix, semble-t-il, que celui du 
tribunal de commerce.

Le déménagement financé par un montage complexe
L’Etablissement public foncier 
des Yvelines (Epfy, devenu régio-
nal depuis le 1er janvier, Ndlr), 
satellite du conseil départemental, 
devait racheter à Cauval son site 
mantais, destiné à être transformé 
en marina et en logements. Mais 
aussi payer dans le même temps 
l’achat d’un bâtiment industriel 
détenu par le groupe sidérurgique 
espagnol Ros casares à Porcheville.

La société d’investissement im-
mobilier Panafrance, alliée à la 
Caisse des dépôts, devait ensuite 
acquérir, par l’intermédiaire d’un 
crédit-bail de Bati lease, le site 
Ros Casares auprès de l’Epfy, ainsi 
que le site limayen de Dunlopillo. 
Après travaux, ceux-ci auraient 
alors été loués à Cauval. Le cré-
dit-bail constituait la majorité de 
l’apport financier pour l’achat des 
deux sites.

Depuis 2012 et un incendie qui l’avait ravagé, le site de production mantais du groupe 
de literie Cauval n’était plus rentable.
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Si le reste du bâtiment devant de-
venir la future mosquée Essalam 
(« paix », Ndlr) est encore large-
ment en chantier, la grande salle 
de prière est déjà utilisée depuis 
un an. « Nous avons commencé par 
l ’essentiel », commente dans un 
sourire Mohamed Mokrane, son 
imam, de ces travaux débutés en 
2009. Ils avancent au rythme des 
dons des 2 000 à 3 000 fidèles qui 
la fréquentent.

Depuis 2006 aux Mureaux

Né en 1964 dans la ville algérienne 
de M’Sila, l’office religieux l’attire 
dès son adolescence. En 1986, il 
conclue ses études de théologie en 
devenant imam-professeur, le rang 
le plus prestigieux, avant d’être of-
ficiellement nommé trois ans plus 
tard dans l’une des 40 mosquées de 
sa ville natale par l’Etat. Il y restera 
jusqu’en 2006 à son arrivée aux 
Mureaux.

« J’y ai trouvé un repos spirituel, 
indique-t-il aujourd’hui. Il y a 
l ’obtention d’une sérénité intérieure, 
et d’une proximité avec les gens, avec 
leur coeur. L’imam essaie de les gui-
der par ses conseils, pour établir des 
concordes et les réconcilier. »

« Cet office est une lourde responsabi-
lité, qui demande beaucoup de savoir, 
de sagesse, de science et de courtoisie »,  
analyse néanmoins l’homme de 
Dieu de son choix. Il se souvient 
ainsi avec tristesse des années de 
guerre civile , la « décennie noire »  
des années 1990 en Algérie.  
A M’Sila, l’imam de quartier qu’il 
est alors se trouve en première 
ligne pour consoler les fidèles en-
deuillés.

Quelques années après le retour de 
la paix, il est sollicité avec d’autres 
imams-professeurs par l’Etat algé-
rien dans le cadre d’un accord avec 
le gouvernement français. Débar-
quant en 2006 aux Mureaux après 

un bref passage à Roubaix, il dé-
couvre des croyants très différents 
de ceux de M’Sila. 

« Ici, les fidèles sont tous horizons, il 
y a des coutumes qui changent selon 
les gens, qu’il faut respecter tant 
qu’elles ne s’opposent pas à l ’Islam, 
remarque-t-il des Muriautins. Je 
considère comme une richesse cette di-
versité que j’ai constatée en France. »

« Nous avons beaucoup  
de valeurs communes »

Son arrivée coincide avec celle du 
père Xavier Chavane : « Depuis, 
nous avons nourri une magnifique 
relation d’amitié. Avec lui et les fi-
dèles de l ’Eglise, nous avons fait de 
magnifiques actions de bienfaisance 
et de dialogue ». Ces échanges se 
traduisent par des collectes ali-
mentaires communes, des ren-
contres entre jeunes fidèles ou 
encore des conférences.

« Ce genre de rencontre est plus que 
jamais obligatoire. Nous avons beau-
coup de valeurs communes, abstrac-
tion faite de nos différences de convic-
tions, explique l’imam. La sagesse 
fait que nous, les être humains, en 
dépit de nos divergences, devons tou-
jours chercher les points communs et 
les valeurs qui nous réunissent. »

Aux fidèles de la mosquée, il prône 

le respect mutuel, lors des prières 
comme dans la vie : « Le rituel et 
le comportement sont indissociables ».  
Un travail qu’il doit sans cesse 
renouveler, notamment au sein 
des familles, une priorité en Islam, 
partagée par les catholiques  :   
« A notre époque, elle perd de sa va-
leur car les gens sont absorbés par le 
quotidien et le matériel. »

PORTRAIT Mohamed Mokrane
Lui et Xavier Chavane forment un duo apprécié des Muriautins. L’un est imam, l’autre 
prêtre, tous deux s’évertuent à prêcher l’amitié. Cette semaine, rencontre avec Mohamed 
Mokrane dans la mosquée en chantier.

« Je considère comme une richesse cette diversité que j’ai constatée en France », es-
time l’imam des fidèles muriautins.
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Retrouvez notre portrait du père Xavier Chavane dans la prochaine édition.
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•  Production et Distribution  
d’Eau Potable

•  Travaux d’Adduction en Eau Potable

•  Branchement Eau et Assainissement

•  Affermage de Réseau d’Assainissement

•  Prestations de Service, Contrôles de Conformité

•  Électricité Industrielle, Automatisme et Télégestion

• �INTERVENTION�24/24H 
pour fuite sur réseau | 30�agents�à�votre�service

28, quai de l’Oise - BP 6 - 78570 ANDRESY

Tél. : 01 39 70 20 00
Fax : 01 39 75 15 31 - E-mail : sefo@spie-sefo.fr
www.sefo-eau.com
Horaires d’ouverture   8 h - 12 h  |  13 h 30 - 16 h
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C’est la seconde fois que l’opérateur Free mobile se voit refuser l’installation d’une antenne-relais dans la 
zone d’activité des Culs-baillets. La municipalité a confié à nos confrères du Parisien avoir rejeté le permis 
de construire « du point de vue environnemental et urbanistique ». Déjà, en 2014, la majorité LR alors juste élue 
avait retiré un premier permis de construire, tandis qu’une pétition des riverains de l’allée du Point du jour 
atteignait 84 signatures. Ceux-ci ont annoncé qu’ils étaient prêts à « tous les recours juridiques possibles » pour en 
interdire l’installation.

Usine Renault, 29 mars 2004. 
Jean-Philippe Gabriel, 30 ans, 
est écrasé par une machine de six 
tonnes. Il y a dix jours, la Cour 
d’appel de Versailles a ordonné 
le renvoi de cette affaire devant 
le tribunal correctionnel, pour la-
quelle l’usine comme son directeur 
de l’époque sont poursuivis pour 
homicide involontaire. En 2008, 
le tribunal des affaires de sécu-
rité sociale de Pontoise avait déjà 
condamné Renault pour « faute 
inexcusable ». Ce nouveau procès 
se tiendra cette année. Contactée, 
la direction de l’usine n’a pas sou-
haité faire de commentaire.

FLINS-SUR-SEINE
Renault poursuivi 
pour homicide 

CONFLANS-SAINTE-HONORINE Ils ne veulent pas d’antenne-relais

YVELINES Covoit’ici, le nouveau visage du covoiturage
On vous l’avait annoncé dans La Gazette du mercredi 2 décembre : l’arrivée du nouveau concept de co-
voiturage de service public, Covoit’ici. Installé depuis le début de l’année 2016, dans certaines communes 
du Vexin comme Les Mureaux, Flins-sur-Seine ou Vaux-sur-Seine. Le coût pour l’utilisateur est de 1,99 
euros par mois d’abonnement et après 12 centimes par kilomètre. La course minimum est  
60 centimes d’euros. Il se présente à la borne, entre sa destination et les frais qu’il est prêt à payer.  
Un message sur un panneau lumineux le signale aux conducteurs. Aucune application est nécessaire.

YVELINES
Future union des 
télévisions locales
Les deux télévisions locales, 
Yvelines Première, à Saint-
Germain-en-Laye, et TV Fil, à 
Guyancourt, pensent fusionner. 
A l’origine du projet, un homme : 
Alain Gournac, sénateur (LR) 
du Pecq. Il espère ainsi faire des 
économies. Avec le Grand Paris 
Seine & Oise, les enjeux ont évolué. 
Alain Gournac envisage la création 
de nouveaux bureaux à Mantes-la-
Jolie et à Rambouillet en plus des 
deux antennes. Pour l’instant, les 
journalistes sont payés grâce aux 
collectivités territoriales concernées 
par les chaînes. Un point est prévu 
fin avril avant de prendre une déci-
sion définitive à la fin de l’année.

VALLEE DE SEINE Carrières-Poissy :  
les travaux du pont attendront
La conseil départemental hésite à lancer des travaux d’aména-
gements de sécurité pour les cyclistes sur le pont de Poissy, et 
demande préalablement un consensus des autorités locales.

Les cyclistes de l’association 
Mieux se déplacer à bicyclette 
(MDB) Seine aval avaient obtenu 
une réunion l’an dernier, suite 
au succès de leur pétition en 
ligne. Mais les aménagements de 
sécurité qu’ils demandaient pour 
les vélos sur le pont de Poissy 
semblent au point mort, selon un 
courrier envoyé à l’ex-maire de 
Carrières-sous-Poissy Eddie Aït, 
qui en a fait part sur les réseaux 
sociaux.

Deux propositions ont été faites 
lors de cette réunion. D’un 
côté figurent de simples bandes 
cyclables, solution « économique »,  
« rapide », mais « moins sécurisante ».  
De l’autre est envisagé « l ’amé-

nagement de pistes cyclables » plus 
sécurisantes... mais dont le budget 
pourrait « remettre en cause le projet 
de passerelle piéton/cycle » prévu au 
niveau de l’ancien pont de Poissy.

Bandes ou pistes cyclables ?

Le conseil départemental des 
Yvelines, qui finance intégra-
lement le projet, souhaite donc  
« obtenir un consensus des communes 
et de la communauté urbaine » entre 
les deux solutions, indique dans sa 
lettre Jean-François Raynal, son 
vice-président aux mobilités.  Il 
leur laisse donc le soin de trancher 
entre la sécurité des cyclistes sur 
le pont de Poissy et une nouvelle 
passerelle un peu plus en aval.

L’an dernier, l’association Mieux se déplacer à bicyclette (MDB) Seine aval avait dé-
noncé le manque de sécurité pour les vélos sur le pont de Poissy
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En bref

La police municipale propose 
aux seniors une séance gratuite 
de sensibilisation à la sécurité 
routière, jeudi 3 mars, à 13 h 30 
à la maison de retraite Résidence 
Delapierre. Seront abordés les 
nouveaux panneaux de signalisa-
tion, le stationnement, les ronds-
points, la somnolence ainsi que 
la consommation d’alcool. Des 
démonstrations et initiations 
permettront aux participants de 
rafraîchir leurs connaissances du 
code de la route. L’inscription est 
obligatoire au 01 39 71 90 77 ou 
à pm@ville-verneuil-sur-seine.fr.

VERNEUIL Securité 
routière : stage 
pour les seniors

Commencé en 2012, aujourd’hui 
quasiment terminé, ce chantier 
du secteur Peintres-Médecins, 
dans le quartier mantais du Val 
Fourré, fait la fierté des hommes de 
l’agence Colas de Conflans-sainte-
Honorine. Ils ont en effet réussi à 
être performants tout en conservant 
une qualité élevée. Aujourd’hui, la 
nouvelle place de vie, les rues et 
trottoirs, comme le mobilier urbain 
et les espaces de jeu ravissent les 
habitants.

Avec sa finition de grande qualité, la 
place centrale de ce quartier reflète 
le savoir-faire de l’entreprise. Les 
dalles de finition Carrare se mèlent 
à des allées pavées à l’esthétique 
résolument moderne, qui traversent 
la végétation ainsi que des espaces 
de jeu et de loisir.

Trois ans de travail

Les voies de circulation, placées 
au même niveau que le trottoir, 
permettent à tous les usagers de se 
croiser harmonieusement quelque 
soit leur moyen de locomotion. 
Cette véritable darse paysagère, 
alternant terrasses, prairies humides 
et fossés, fait ainsi entrer le paysage 
des coteaux de la Seine au coeur du 
quartier.

Ce chantier inclut également les 
rues Paul Gauguin, Jean Houdon, 
du Docteur Godeau, Bichat, 
Georges Braque et l’avenue Georges 
Clemenceau. Il représente trois ans 
de travail pour une équipe parmi les 
60 salariés du centre de Limay, de 
l’agence Colas de Conflans-sainte-
honorine, qui en compte au total 
190. Cette année, il se concluera par 
la fin définitive des travaux lorsque 

le Boulevard Sully pourra être ter-
miné. L’efficacité des hommes de 
Colas, c’est la force d’un groupe 
leader mondial de la construction 
et de l’entretien des infrastructures 
de transport. C’est également le 
résultat des implantations locales 
fortes  de l’agence de Conflans et de 
son centre de Limay, qui permettent 
d’offrir  la réactivité et la proximité 
d’une entreprise du territoire, à taille 
humaine.

Réactivité et proximité

Il n’est ainsi pas rare que les salariés 
de l’agence travaillent sur des opéra-
tions concernant des endroits dont 
ils sont eux-même résidents. C’était 
le cas sur ce chantier complexe des 
Peintres-Médecins Nord, à Mantes-
la-Jolie, ce qui est toujours apprécié 
des habitants du quartier.

Certains de ces habitants ont d’ail-
leurs eu l’opportunité de participer 
à cette opération de Colas à travers 
des contrats d’insertions. Cela 
représente 3 700 heures permettant 
à des jeunes de s’intégrer au monde 
du travail tout en contribuant à offrir 
un cadre de vie plus agréable et plus 
fonctionnel au quartier.

L’agence Colas de Conflans-sainte-Honorine  a su déployer ses qualités pour réaliser les rues et trottoirs de la rénovation du Val Fourré, 
en gérant au mieux les contraintes de cet environnement urbain.

Colas : la proximité d’une entreprise locale, la force d’un grand groupe
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Avec sa finition de grande qualité, la 
place centrale de ce quartier est un 
symbole des capacités de l’entreprise.

Dans le quartier du Val Fourré, à Mantes-la-Jolie, l’agence Colas de Conflans a 
démoli plus de trois hectares et raboté un hectare de rues, trottoirs et parkings.

10 000 m3 de terrassement
1 600 m3 de terre végétale
600 mètres de réseaux d’assainissement
2  km de réseaux d’éclairage public
15 000 m² de chaussées
12 000 m² de trottoirs
14 km de bordures et clôtures
500 potelets
1 aire de jeux pour enfants
1 terrain multisports

Peintres-Medecins Nord : un chantier en chiffres

ORGEVAL
Permanences juri-
diques en mairie

La commune a récemment mis 
en place des consultations juri-
diques gratuites. Il est possible d’y 
consulter un avocat pendant une 
dizaine de minutes, afin d’obtenir 
des renseignements, ou de savoir 
vers quelle autorité s’adresser, en 
fonction du problème rencontré. 
Ces permanences se déroulent un 
samedi et un mercredi sur deux, de 
10 h à midi. Les prochaines sessions 
se tiennent mercredi 9 mars et 
samedi 26 mars. Il est nécessaire de 
s’inscrire préalablement auprès de 
la mairie au 01 39 22 35 50.

La Caisse des écoles, à Poissy, c'est 
fini. La mairie gèrera désormais 
directement les activités confiées à 
cette structure dirigée par un comité 
d'administration composé des 
autorités communales, scolaires et 
de parents d'élèves payant une coti-
sation. Une partie de ces derniers 
ont protesté contre sa suppression, 
et ont récolté presque 100 signatures 
avec leur pétition en ligne.

« Cohérence fonctionnelle et 
simplification administrative »

Côté municipalité, les « lourdeurs 
administratives », « l'équilibre  finan-
cier » assuré essentiellement par la 
subvention communale, ainsi qu'un 
« désengagement du côté des parents » 

visible par la baisse des cotisations 
comme leur « présence irrégulière » 
au sein du comité justifient ce choix  
« pour des motifs de cohérence fonction-
nelle et de simplification administra-
tive ». Elle assure qu'elle continue 
d'impliquer les parents d'élèves 
avec la création d'une commission 
consultative.

Les parents d'élèves protestataires, 
eux, désignent la mairie comme 
responsable de cette désaffection. 
« Depuis deux ans, le nombre de réu-
nions a brutalement chuté, les échanges 
sont devenus peu à peu difficiles car 
les décisions étaient déjà actées en 
amont », critiquent-ils ainsi dans 
leur pétition.

POISSY Polémique autour de la caisse 
des écoles

En bref

La majorité municipale a dissout la caisse des écoles, dont 
les activités sont rapatriées en gestion directe. Des parents 
d’élèves dénoncent cette suppression à travers une pétition.

Ils avaient fait le pari de la nécessité 
d'une librairie indépendante dans 
le Mantois, après la fermeture 
de l'emblématique établissement 
mantevillois La réserve en octobre 
2014. En avril 2015, ces trois-là 
additionnés d'une association de 
clients, Les amis de la Nouvelle 
réserve, formaient une coopérative 
et ouvraient dans des locaux possé-
dés par la municipalité limayenne. 

Côté livres, la formule indépen-
dante a été conservée en franchis-
sant le fleuve. 

« Il manque peu de monde »

« Il manque peu de monde pour 
atteindre l'équilibre financier de la 
librairie », indique aujourd'hui 
Jean-Christophe Vizcaino, coo-
pérateur à La nouvelle réserve des 
10 premiers mois d'existence. Si 
certains lecteurs habitués de son 
ancêtre de Mantes-la-Ville les ont 
suivis à Limay, la Seine reste une 
frontière pour beaucoup. « Nous 
avons gardé la même philosophie de 
librairie militante, mais ouverte à 
tous », indique pourtant le libraire.

LIMAY Les libraires-
coopérateurs sur 
la bonne voie

Après 10 mois d’ouverture, 
les libraires indépendants de 
La nouvelle réserve espèrent 
bientôt atteindre l’équilibre 
financier.

Pour aider les personnes atteintes 
de diabète de type 2, les villes de 
Mantes-la-Jolie et de Mantes-
la-Ville organisent des ateliers 
au centre de vie sociale de 
Gassicourt, les 24 et 31 mars de 
14 h à 16 h, et le 12 avril de 9 h 30  
à 11 h 30. A Augustin Serre, ça sera 
le 10 mars de 14 h 30 à 16 h 30, le 
15 mars et 5 avril de 14 h à 16 h  

et 7 avril de 14 h à 15 h. Les équipes 
mobilisées recevront gratuitement 
les personnes. Avant une rencontre 
devra être au préalablement faite. 

Pour avoir plus de renseignement et 
prendre rendez-vous, les téléphones 
sont le 06 49 99 06 31 ou le 01 30 
33 06 96.

MANTOIS Des ateliers pour apprendre à 
vivre avec son diabète de type 2
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Indiscrets
Il a fait un trait sur l’installation à Poissy du centre d’entraînement très haut de gamme que le 
PSG souhaite construire à ses footballeurs dans les Yvelines. « Je constate que le PSG a jeté a priori 
son dévolu sur Thiverval-Grignon, donc de mon côté je poursuis mon projet de pôle régional du loisir 
sportif  dédié aux familles », a indiqué le maire Karl Olive (LR) à la radio France Bleu. Ce passion-
née de football, ancien directeur des sports de la chaîne Canal +, avait proposé au club parisien le 
site des Terrasses de Poncy à son arrivée, en 2014, à la tête de la commune. 

Si Saint-Germain-en-Laye continue de garder espoir, le PSG semble donc bien décidé à investir 
le château de Thiverval-Grignon. Dans son parc, les dirigeants qataris du club ont prévu un bud-
get de 300 millions d’euros pour créer le centre d’entraînement, une fois le terrain vendu par le 
ministère de l’agriculture. Mais les opposants à cette installation sur ce qui était jusqu’à récem-
ment l’un des emblèmes de la recherche agronomique française n’ont pas dit leur dernier mot. 
Ils ont notamment rassemblé plus de 15 000 signatures avec une pétition sur internet lancée en 
décembre.
Certains enfants isolés ou orphelins font l’objet au parlement 
d’une lutte budgétaire acharnée entre l’Etat et les conseils dé-
partementaux, ces derniers ayant la responsabilité de veiller sur 
eux. La sénatrice yvelinoise Marie-Annick Duchêne (LR) et 28 
autres sénateurs de son parti ont ainsi déposé un amendement 
visant à ce que désormais, la répartition entre les départements 
se fasse selon « la capacité réelle d’accueil » de chaque Départe-
ment. Actuellement, elle est réalisée selon le nombre et l’intérêt 
de ces mineurs isolés, à charge ensuite pour chaque conseil 
départemental d’en assurer l’hébergement. Cet amendement, 
qui argue d’un « afflux sans précédent de migrants », a été 
adopté par les sénateurs... la loi, elle, peut encore être modifiée 
par l’Assemblée nationale avant son adoption définitive.

Il n’en finit pas d’être décoré 
par le Sénégal ! Après un prix 
reçu l’an dernier des mains 
des maires, le président du 
conseil départemental des 
Yvelines, Pierre Bédier (LR), 
vient d’être décoré par le 
président sénégalais Macky 
Sall, lui-même, de la médaille 
d’officier de l’Ordre national 
du lion, équivalent de notre 
Légion d’honneur. Pierre 
Bédier voyage accompagné 
d’une délégation d’élus lors de 
cette observation des actions 
de coopération internationale, 
à l’instar du Mantais Amadou 
Daff  (LR). Nommé l’an der-
nier ambassadeur itinérant du 
Sénégal, l’adjoint de la muni-
cipalité mantaise est aussi 
le coordinateur de l’antenne 
locale de l’APR, le parti poli-
tique du président Macky Sall.

SAINT-MARTIN-LA-GARENNE 
Un sort quasi scellé 

La politique est un domaine où 
les plans envisagés peuvent être 
vite mis à mal. Le dernier conseil 
municipal de Saint-Martin-la-
Garenne nous l’a encore prouvé. 
Mardi dernier, les élus avaient 
prévu de se prononcer sur la 
destitution de deux d’entre eux, 
Virginie Szmiedt (SE) et Nadine 
Barnabon (SE), dans leurs fonc-
tions d’adjointes. Une décision 
qui fait suite à des désaccords avec 
Stephan Champagne (SE), maire 
de la commune.

La problématique 
du quorum

A l’heure prévue, seuls six membres 
de l’équipe municipale étaient pré-
sents. Un nombre insuffisant pour 
atteindre le quorum : l’assemblée 
délibérante. Or, sept élus devaient 
être physiquement présents pour 
rendre toute prise de position 
possible. 

Après avoir patienté un quart 
d’heure en espérant que d’autres 
conseillers municipaux fassent 
leur apparition, le maire de Saint-
Martin-la-Garenne a reporté 
la séance au lundi soir (après 
l’impression de cette édition, Ndlr). 
En conservant le même ordre du 

jour, le conseil municipal peut se 
réunir trois jours après sans l’obli-
gation d’atteindre le quorum pour 
destituer ses deux adjointes.

« De l’animation 
au village »

Dans la salle, les quelques chaises 
disposées n’étaient pas suffisantes 
pour accueillir la soixantaine de 
spectateurs venue assister à cet 
événement un peu particulier 
pour le village. A la fin de cette 
réunion avortée, certains habitants 
ont décrit l’absence remarquée 
des deux élues concernées par la 
destitution comme un «  manque 
de courage ». 

Un Saint-Martinois a analysé 
l’épisode politique comme n’étant 
pas si exceptionnel que cela  : 
« Certaines communes aux alentours 
ont connu des péripéties de ce genre 
comme Guernes ». Ajoutant : « Elles 
essayent juste de semer un peu la 
zizanie, elles manipulent en douceur 
quelques personnes ».

Quant à savoir si le village est 
vraiment divisé par cette mini-série 
politique, les habitants présents ont 
plutôt minimisé la situation en la 
qualifiant de « dynamisante pour la 

commune ». Certains se sont même 
aventurés à dire qu’elle créait « de 
l ’animation au village », non sans 
une pointe d’humour. 

Des individualismes  
qui s’expriment

Selon Stephan Champagne, l’ori-
gine de la division est associée 
à une perte de confiance, valeur 
essentielle en politique. «  Mme 
Szmiedt a fait deux fautes sur des per-
mis de construire, et j’avais invoqué 
un problème d ’incompatibilité pour 
Mme Barnabon, a confié le maire 
de la commune. Ces événements 

successifs ont amené à une situation 
où il devenait difficile de travailler 
en confiance ». 

De son côté, Virginie Szmiedt n’a 
pas nié ses erreurs même si elle 
estime aujourd’hui qu’il s’agit d’un 
prétexte. «  On a chacun un mode 
de fonctionnement différent et l ’on 
s’entend en adultes intelligents même 
si l ’on ne partage pas le même point 
de vue […] Monsieur Champagne 
s’est mis à travailler seul, ce qui 
nous a déplu. On lui a dit et l ’on a 
dénoncé ce mode de fonctionnement 
à maintes reprises », a-t-elle précisé.
Le divorce semble bel et bien 
consommé.

Le conseil municipal devait statuer mardi dernier sur 
la destitution de leurs fonctions d’adjointes de Virginie 
Szmiedt et Nadine Barnabon. Finalement, les élus n’ont 
pu se prononcer à ce sujet compte tenu d’un revirement 
de situation.

Mardi soir, le conseil municipal n’a pu avoir lieu compte tenu du nombre insuffisant d’élus.
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Le sénateur yvelinois Jean-Frédéric Poisson (LR) est en colère, 
et il l’a récemment fait savoir en séance de questions au gou-
vernement. Il juge en effet inacceptables le secret imposé sous 
peine de sanctions pénales aux parlementaires français qui 
consulteraient la dernière version du traité transatlantique de 
libre-échange (TTIP/Tafta, Ndlr), négocié depuis plusieurs 
années par la Commission européenne et les Etats-Unis. « La 
consultation de ces documents doit se faire librement dans l’espace 
public et sans aucune espèce de limite », a-t-il exigé en vain ce jour-
là.

VALLEE DE SEINE Prix de l’eau : 
« des efforts restent à faire »
Ils saluent la baisse mais la jugent insuffisante. Les membres de l’UFC-Que choisir 
pointent un écart de 77 % par mètre cube sur la facture des usagers, selon qu’ils ha-
bitent Aigremont ou Bouafle.

lagazette-yvelines.fr

SALON 
INTERNATIONAL
DE L’AGRICULTURE
UNE FERME
> HALL 1

UN RESTAURANT
> HALL 7

*Fabriqué en

En bref

De 2012 à 2014, l’association constate des avancées avec une baisse du tarif moyen de 
548 à 532 euros, soit 2,9 %, pour 120 m3 par an.
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« En tant que baby-sitter, vous êtes 
là pour aider les enfants à grandir », 
a précisé Gaëlle Laffay, éducatrice 
de jeunes enfants et responsable 
du pôle multi-accueil Pirouette. 
Mardi et mercredi dernier, la ville 
de Triel-sur-Seine a organisé un 
stage de baby-sitting. Un rendez-
vous auquel onze adolescents ont 
répondu présents. 

Des outils rassurants

«  Vous allez apporter un regard 
neuf aux parents sur leur manière 
d ’éduquer l ’enfant, a prévenu 
Cédric Joly, responsable du ser-
vice jeunesse. Il ne faut jamais être 
dans le jugement car il y a autant de 
systèmes éducatifs qu’il y a d ’enfants. 
Le parent fait juste ce qu’il peut ».

La session était divisée en quatre 
modules permettant d’aborder le 
développement psychomoteur, 
des mises en situation, les bons 
gestes du quotidien ainsi qu’un 
point pratique sur la réglemen-
tation et l’élaboration d’une 
annonce. 

« J’ai découvert comment ça se pas-
sait pour donner le biberon, changer 
les couches, donner le bain  », a 
précisé Aurélie, 15 ans. Célestin a 
trouvé la pratique plutôt « facile ». 
Avec une sœur de 3 ans à la mai-
son, l’adolescent semblait plutôt 
paré de ce côté là. Pour autant, 
ce stage permet de rassurer et 
d’apporter une confiance à ces 
jeunes en manque d’expérience.

TRIEL-SUR-SEINE Des vacances studieuses 
pour apprendre à baby-sitter
Onze jeunes ont participé à un stage dédié au baby-sitting. 
Cette initiative, un peu atypique, a permis d’apporter aux 
participants des clés de connaissance pour comprendre les 
grandes étapes qui rythment la vie de l’enfant.
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ERRATUM
Nous tenons à préciser qu’une 
erreur s’est glissée dans une brève 
de l’édition précédente. Dans 
La Gazette datant du 24 février, 
l’article intitulé «  Déchirure poli-
tique au conseil municipal » évoque 
le maire de Saint-Martin-la-
Garenne. Celui-ci se prénomme 
Stephan Champagne et non 
Stéphane Jeanne comme indiqué 
dans nos lignes. Stéphane Jeanne 
étant le maire de Oinville-sur-
Montcient.

Lors de leur première enquête por-
tant sur les factures d’eau de 2012, 
ils fustigeaient des tarifs jugés trop 
élevés. Dans la dernière édition 
de leur magazine, les membres de 
l’UFC-Que choisir du val de Seine 
ont renouvelé l’expérience avec les 
prix 2014 *. L’association constate 
des avancées avec une baisse du 
tarif moyen de 548 à 532 euros, 
soit 2,9 %, de 2012 à 2014 pour  
120 m3 par an. Mais elle estime 
encore trop timides les progrès 
réalisés.

« Nous restons bien plus 
élevés que la moyenne 

nationale »

« Les consommateurs y ont, en 
moyenne, un peu gagné. Mais ça reste 
encore beaucoup trop faible,  nous res-
tons bien plus élevés que la moyenne 
nationale. Des efforts restent à faire »,  
indique Daniel Lamisse, membre 
de l’UFC. Coordonnateur de cette 
étude portant sur 24 communes, il 
déplore les hausses ayant touché 
huit d’entre elles tout en soulignant 
certaines avancées, l’écart entre 
l’eau la plus chère et la moins chère 
passant de 92 % à 77 %.

Tancée par l’UFC-Que choisir 
dans sa précédente enquête, la 
Société des eaux fin d’Oise (Sefo) 
a fait baisser ses tarifs de fourniture 
d’eau entre 2012 et 2014. Ainsi, 
en ce qui concerne l’abonnement 
et la distribution en eau potable, 
c’est le cas à Andrésy (- 16 %), 
Chanteloup-les-Vignes (- 17,5 %), 

Chapet (- 15,5 %) et Conflans-
Sainte-Honorine (- 14,75 %). Il 
est toujours reproché à sa facture 
une mauvaise lisibilité par l’usager. 

« Le cas des Mureaux  
est intéressant »

L’association encourage les muni-
cipalités, dont aucune de celles 
étudiées n’est en régie publique, 
à accélérer les renégociations de 
contrats. Et prône des regroupe-
ments « pour pouvoir équilibrer un 
peu les négociations avec les déléga-
taires ». Ces derniers sont trois en 
vallée de Seine, les groupes Veolia 
et Suez (ex-Lyonnaise des eaux, 
Ndlr) ainsi que la Sefo : « On ne 
peut plus laisser des communes de 
quelques centaines d ’habitants seules 
face à des délégataires. » 

« Mais se mettre en régie oblige à 
avoir du personnel compétent et en 
nombre pour tout contrôler, note 
Daniel Lamisse. Le cas des Mureaux 
est intéressant à ce titre. Ils avaient 
une délégation totale de service public, 
et ont éclaté le marché avec une dis-
tribution par la Lyonnaise des eaux, 
et un achat de l ’eau à Veolia qui leur 
fait bénéficier d ’un excellent prix.»

En 2017, la communauté urbaine 
Grand Paris Seine & Oise, fondée 
au 1er janvier, sera pleinement en 
charge de la gestion des services 
d’eau et d’assainissement. Ses 
élus doivent composer avec une 
cohabitation de tous les modes de 
gestion existants : « C’est épouvan-
table », constate Daniel Lamisse. 
La réorganisation souhaitée pour 
faire baisser les prix attendra pro-
bablement quelques années.

* En vallée de Seine, la zone couverte par cette enquête de l’UFC-Que choisir s’étend de Conflans-Sainte-Honorine 
à Flins-sur-Seine. Les données publiées sont extraites des factures d’eau envoyées par des usagers  
des 24 communes concernées.

2012-2014, gagnants et perdants

Les moins chères en 2014
Aigremont 3,32 €/m3 – 398 € /120 m3 
Les Mureaux 3,68 €/m3 – 442 € /120 m3 
Verneuil-sur-Seine 3,74 €/m3 – 449 € /120 m3 
Eragny 3,77 €/m3 – 452 € /120 m3 
Poissy  3,81 €/m3 – 457 € /120 m3 

2012-2014 : en baisse
Maurecourt – 19 %
Orgeval – 11,7 %
Verneuil-sur-Seine -9,8 %

Les plus chères en 2014
Bouafle 5,86 €/m3 – 703 € /120 m3 
Chapet 5,76 €/m3 – 691 € /120 m3
Oinville-sur-Montcient 5,19 €/m3 – 623 € /120 m3 
Seraincourt 5,18 €/m3 – 622 € /120 m3 
Jambville 5,17 €/m3 – 620 € /120 m3

2010-2014 : en hausse
Oinville-sur-Montcient + 20,5 %
Ecquevilly + 13,85 %
Flins-sur-Seine + 9,1 %

Depuis la collecte des factures 2014 par l’association, plusieurs communes ont annoncé de nouvelles 
baisses du prix de l’eau. C’est notamment le cas aux Mureaux, ainsi qu’à Poissy où une baisse du tarif de 
l’abonnement a été négociée. Les tarifs indiqués ci-dessus sont ceux du prix total payé par l’usager : ils 
incluent l’assainissement, l’abonnement, les taxes liées à l’eau ainsi que la TVA.

L'Aforp, centre de formation 
industriel et technologie, orga-
nise des journées portes ouvertes 
( JPO).  Le centre de Mantes-la-
Ville va permettre à chacun de 
découvrir les formations propo-
sées. Les jeunes pourront y obte-
nir un CAP, leur bac pro jusqu'à 
la licence professionnelle comme 

une licence professionnelle en 
développement de produits et 
équipements mécatroniques. Les 
JPO auront lieu les mercredis 9 
mars, 13 avril et 22 juin de 14 h 
à 17 h, exceptionnellement noc-
turne jusqu'à 20 h, le mercredi 11 
mai, et les samedis 19 mars et 28 
mai, de 9 h à 12 h.

MANTES-LA-VILLE Envie de suivre une for-
mation industriel et technologie, 
bienvenue à l’Aforp
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VALLEE DE SEINE Le harcèlement scolaire :  
un sujet qui ne doit pas rester tabou
Avec le tournage du téléfilm « Manon, 13 ans pour toujours », tourné dans le 
département, les Yvelinois ont pu se questionner de nouveau sur les dangers 
du harcèlement scolaire.

AUBERGENVILLE Quand l’école n’est plus 
un sujet de discorde

L’école, les notes, le manque de 
concentration, la réussite...que 
de termes barbares quand nous 
sommes enfants, que de stress 
sur de frêles épaules, comme si 
le poids du cartable, des livres 
et des cahiers ne suffisaient pas. 
« Prof ite de ces belles années, après 
tu verras ce qui t’attend  », « tu 
n’y arriveras jamais, si tu ne fais 
pas plus d ’effort  », stop à toutes 
ces phrases qui n’aident pas ces 
chères têtes blondes et brunes. 
La conférence organisée par 
la commune grâce à la venue 
de Patrick Billaud, membre de 
l’association Olympio souhaite 
montrer que l’école est avant tout 
un plaisir mais surtout elle aide 
à se construire.

« L’équipe de la Maison de tous m’a 
présenté le travail d ’Olympio. La 
parentalité sous toutes ses formes 
est importante à nos yeux, en 
tant qu’élus. Il nous a donc semblé 
normal de les contacter autour de 
cinq thèmes  », explique Denise 
Amablard, conseillère municipale 
déléguée au conseil municipal 
enfant, la Maison de tous et à 
l’animation du commerce local. 

Une quinzaine de mères et leurs 
enfants se sont réunis pour 
questionner et pour revoir leur 
conception de leur attente de 
l’école. Chacune est repartie 
plus sereine quant à l’avenir de 
son enfant.

A la Maison de tous, mercredi dernier, une conférence a 
été organisée pour que parents et enfants se réconcilient 
sur le sujet épineux de l’école. En effet, l’association Olym-
pio a su trouver les mots justes.

Les enfants se sentent tout autant concernés que leurs parents.
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De la fin janvier jusqu’à la mi-
février, les Yvelines ont été le 
décor du téléfilm «  Manon, 13 
ans pour toujours  » de Bourlem 
Guerdjou. Tiré du livre écrit 
et paru en janvier 2015, par la 
mère de Manon, Norah Fraisse, 
l’histoire raconte le harcèlement 
de Manon. Bonne élève, elle ne 
supportait plus l’attitude désin-
volte de ses camarades. Ces der-
niers ont cru qu’elle se rangeait 
du côté des professeurs. En peu 
de temps, ils ont commencé à se 
moquer d’elle, à l’insulter. Face 
au harcèlement, Manon a changé 
pour se rapprocher de ses amis, se 
fondre dans la masse. Un échec : 
ses notes ont baissé. Incomprise et 
dans une impasse totale, la jeune 
fille se pend. Ce fait-divers sou-
lève d’énormes questions : le rôle 
des éducateurs, des camarades, 
du dialogue entre la famille, etc.

Le silence des enfants,  
le plus grand danger

Au niveau national, la vallée de 
Seine n’est pas épargnée par le 
harcèlement scolaire. « Les chiffres 
des Yvelines restent cohérents avec 
les enquêtes de victimisations natio-
nales réalisées par la délégation 
ministérielle de prévention et de 
lutte contre la violence en milieu 
scolaire : entre 8 et 10 % au collège 
et entre 3 et 4% au lycée avec une 
vigilance particulière sur le premier 
degré  », confie la direction des 
services de l’éducation nationale 
des Yvelines (DSDEN78) qui n’a 
pas souhaité donner de chiffres 
plus précis concernant certaines 
villes comme Poissy, Mantes-

la-Jolie, ou encore Chanteloup-
les-Vignes. « Le problème avec le 
harcèlement scolaire est le lieu  : 
dans l ’école, les choses ne nous 
sont pas forcément dites, confie 
Catherine Arenou, maire (DVD) 
de Chanteloup-les-Vignes. Nous 
travaillons avec l ’éducation natio-
nale mais le harcèlement scolaire 
reste compliqué : les enfants s’enfer-
ment dans le silence. Il touche tout 
le monde cependant ici, avec les 
diff icultés que peuvent rencontrer 
certains jeunes, ils sont plus aptes à 
se défendre. Et la politique de notre 
ville dans l ’éducation des jeunes est 
telle que nous pouvons peut-être 
trouver plus facilement d ’où vient 
le harcèlement. »

Le harcèlement, invité  
chez soi par des nouvelles 

technologies

En effet, Youssef Dkhil, animateur 
au club 11/17 de Chanteloup-les-
Vignes, travaille depuis vingt ans 
avec les enfants. Il décèle plus 
facilement des changements 
dans le comportement. «  Une 
jeune f ille du club avait subi un 
harcèlement scolaire. En arrivant 
ici, elle nous a demandé de faire 
une vidéo pour traiter de sujet af in 
de prévenir les autres élèves de ce 
danger. Avec nous, les jeunes ont 
parfois plus de facilité pour parler 
de leurs problèmes, ils ont moins 
honte qu’avec leurs parents. Et il est 
nécessaire qu’ils puissent en parler 
à un adulte  », explique Youssef 
Dkhil. Si certains élèves ont été 
mis à l’écart par leurs camarades 
de classe depuis la création des 
écoles, le phénomène s’arrêtait à 

l’école. Actuellement, les enfants 
continuent d’être moqués et har-
celés dans leur propre maison via 
les réseaux sociaux, les emails, les 
textos, etc.

La nouvelle technologie n’a pas 
eu que des effets positifs et les 
réseaux sociaux peuvent être 
utilisés de manière perverse. « Ils 
nécessitent une vigilance différente 
qui concerne en premier lieu les 
parents et une sensibilisation spé-
cif ique à la maîtrise de l ’usage du 
numérique. Une prévention autour 
du cyberharcèlement est effectuée 
dans le cadre des Comités d ’éduca-
tion à la santé et à la citoyenneté des 
établissements scolaires », précise la 
DSDEN78.

Un travail collectif,  
le meilleur moyen pour 

aider les jeunes

Les professeurs sont de plus en 
plus préparés à ce genre de situa-
tion et des protocoles précis pour 
prendre en charge cette situation. 
« En liaison avec les conseils de la 
vie lycéenne du département, des 
ambassadeurs lycéens ont été for-
més et ont vocation à apporter leur 
témoignage au sein des structures 
éducatives et auprès de leur pairs, 
af in d ’effectuer une sensibilisation 
au sujet », rappelle la DSDEN78. 
Les enfants ont encore beaucoup 
de mal à se confier à leurs proches 
et les parents se sentent désarmés. 
En cas de difficulté, ils peuvent 
appeler la plateforme nationale, 
le 3020, qui enverra le dossier aux 
référents départementaux de leur 
académie.
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PORCHEVILLE Covance : cinq ans plus tard, 
la triste fin des ex-Sanofi
Aucun repreneur n’a été trouvé pour l’ex-usine pharmaceutique de Sanofi, deve-
nue propriété de Covance il y a cinq ans. D’ici quelques semaines, il n’y restera 
plus de salariés.
En janvier, ils ont reçu leurs 
lettres de licenciement. S’ils ont 
obtenu 12 à 15 mois de congés 
de reclassement, et si certains 
continuent de travailler sur le site 
encore quelques semaines, les 128 
salariés de l’usine porchevilloise 
de Covance perdent tous leur 
emploi. Aucun repreneur n’a en 
effet été trouvé par la direction, 
après huit mois de recherche.

Ils sont un peu amers, les ex-
Sanofi. En 2010, lors de la revente 
de leur usine de production de 
médicaments au groupe anglo-
saxon Covance, l’entreprise fran-
çaise Sanofi promettait un contrat 
de cinq ans. Une période qui s’est 
terminée en octobre dernier. « 
Nous étions alors en perte massive, 
et ne pouvions beaucoup continuer », 
indique la direction du site. A la 
mi-décembre, le sort était scellé.

« Nous n’avons pas reçu 
d’offre » 

« C’est dommage d ’en arriver là. 
Sanof i nous avait dit que Covance 
était le plus apte à pérenniser le site 
au bout de cinq ans, lâche Aurélie 

Dhennin, déléguée CGT. Avec 
la rente de Sanof i, il y avait toutes 
les possibilités qu’il ait une longue 
vie, et nous nous apercevons que 
Covance a surtout fait une opéra-
tion f inancière. Ils ont laissé le site 
mourir pendant cinq ans, ça res-
semble beaucoup à une liquidation. »

La direction, elle, pointe sa 
volonté de négocier avec les 
organisations syndicales lors 
de l’établissement du plan de 
sauvegarde de l’emploi. L’accord 
signé permet aux anciens sala-
riés de bénéficier d’un congé de 
reclassement de 12 à 15 mois 
avec un revenu net « sensiblement 
identique » à leur salaire. Une 
antenne emploi est également 

mise en place par Covance, afin 
de proposer offres d’emploi et 
formations. « Nous avons cherché 
de façon intensive un repreneur 
jusqu’en décembre, répond surtout 
la direction à ceux qui l’accusent 
d’immobilisme. Nous avons 
eu des pistes et des visites, mais 
nous n’avons pas reçu d ’offre. »  

Aujourd’hui, une trentaine de 
salariés travaillent encore sur le 
site porchevillois, et ce au moins 
jusqu’au mois d’avril. « Il faut 
terminer les essais cliniques engagés 
et la mise en sécurité du site, au 
moins jusqu’en avril avant l ’arrêt 
déf initif et complet », indique 
également Covance de la suite 
des événements.

MAGNANVILLE Trop dangereuse, l’avenue de l’Europe ?

Ces dernières semaines, deux 
nouveaux accidents, dont un 
mortel, se sont produits le long 
de l’avenue de l’Europe (RD 928, 
Ndlr). La mairie de Magnanville 
en appelle donc à sa voisine 
mantevilloise, comme à la com-
munauté urbaine et surtout au 
conseil départemental qui en est 
le propriétaire, afin de financer 
des aménagements de sécurité 
sur cette route qui voit passer plus 
de 18 000 véhicules chaque jour.

« Une vitesse excessive »

« Cette circulation intensive, 
couplée à une vitesse excessive, 
rend cette artère particulièrement 
dangereuse, notamment pour les 
piétons », est-il constaté dans un 
communiqué de presse. « C’est une 
question environnementale pour les 
Magnanvillois, mais aussi et sur-
tout une nécessité pour la sécurité de 
nos habitants », y estime également 
le maire Michel Lebouc (PCF).

Lui souhaiterait l’aménagement 
d’un parking-relais à l’entrée de 
la ville, une vitesse maximale 
réduite, et seulement une voie 
de circulation dans chaque sens 
avec une voie supplémentaire 
dédiée aux transports en commun 
comme aux vélos.

Il recueillera les avis et sug-
gestion des habitants lors des 
prochaines réunions de quartier, 
au printemps.

La gauche voulait leur prendre, la 
droite juste élue va leur laisser. Les 
trois conseils départementaux des 
Yvelines, de l’Essonne et du Val 
d’Oise décideront donc prochaine-
ment du sort de l’Opievoy, bailleur 
social interdépartemental comptant 
50 000 logements en Île-de-France. 
La réponse devrait être connue le 
8 mars, après le prochain conseil 
d’administration.

Son président qui est aussi celui 
du Département des Yvelines, 

Pierre Bédier (LR), avait annoncé, 
en septembre dernier, son souhait 
d’un éclatement. Les logements 
val d’oisiens reviendraient à l’office 
HLM de ce département, tandis 
que l’Essonne et les Yvelines consti-
tueraient une structure commune.

L’Opievoy est propriétaire  
de 50 000 logements  

en Île-de-France

La présidence de Pierre Bédier, elle, 
fait l’objet d’une demande d’annula-

tion devant le tribunal administratif 
par Rodolphe Jacottin, l’un des 
représentants des locataires qui 
estime que la loi lui interdisait d’être 
présent au conseil d’administration 
de l’Opievoy. 

Depuis, les avocats du nouveau pré-
sident de l’Opievoy ont déposé de 
leur côté une question prioritaire de 
constitutionnalité devant le tribunal 
administratif, y mettant en cause 
les articles de loi concernés par le 
recours du représentant.

ILE-DE-FRANCE Opievoy : l’office HLM bientôt démantelé ?
Le conseil régional ne souhaite plus récupérer la gestion du bailleur social. Son avenir sera pro-
chainement décidé en conseil d’administration.
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consacrée aux problèmes des nids de poule sur le parking situé 
Quais de Seine à Villennes-sur-Seine, la fonction de Jean-Pierre 
Laigneau a été erronée. Il est cinquième adjoint délégué à la sécu-
rité civile, la circulation, le stationnement et aux transports. Nous 
présentons nos excuses aux lecteurs et à Jean-Pierre Laigneau, ainsi 
qu’à sa collègue en charge de l’urbanisme, Dominique Crinon, 
pour cette confusion.

VALLEE DE SEINE Gares : 
réunions avant travaux

Dans le cadre du projet Eole, 
le prolongement du RER E à 
l’Ouest de la gare de Paris Saint-
Lazare, de nombreuses gares de 
la vallée de Seine connaîtront de 
plus ou moins importants travaux 
d’adaptation. Si la fin de ces tra-
vaux titanesques de prolongement 
est attendue pour 2021 ou 2022 
selon les dernières estimations, 
le coup de jeune prévu pour les 
gares est plus proche.

Ainsi, celles de Vernouillet-
Verneuil et de Villennes-sur-
Seine font l’objet, les 8 et 10 
mars, de réunions d’information 
du public organisées par la SNCF. 
Les deux chantiers consistent 

en un réaménagement complet 
de l’intérieur des gares. Ils com-
prennent également la création de 
places sécurisées pour les vélos et 
l’installation de toilettes.

Adaptations pour le RER E

La restructuration de la gare de 
Vernouillet-Verneuil est abor-
dée à Verneuil-sur-Seine mardi 
8 mars, à 20 h, au réfectoire 
de l’école La Garenne (rue des 
Bleuets). Celle de la gare de 
Villennes-sur-Seine fait de son 
côté l’objet d’une information 
jeudi 10 mars, à 20 h à la Salle 
des arts (place de la Libération).

Les chantiers de réaménagement des gares de Vernouil-
let-Verneuil et de Villennes-sur-Seine font l’objet de deux 
réunions publiques d’information, respectivement les 8 et 
10 mars prochains.

Les deux chantiers consistent en une réorganisation complète de l’intérieur des gares.
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« Ce n’est que le début d’une belle aventure », annonçait-elle à ses amis et fans sur sa page Facebook en juin dernier.
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La municipalité redemande une amélioration de la sécurité sur la départementale 928, 
où des accidents graves se produisent régulièrement.

Comme chaque année dans les 
communes de plus de 10 000 
habitants, la mairie mantevil-
loise a recruté pour opérer au 
recensement d'une partie de la 
population. Mais, contrairement 
à l'habitude, ce dernier, pourtant 
censé être terminé depuis samedi 
dernier, connaît un important 
retard selon nos informations, 
au point que l'Insee a demandé 
une réunion extraordinaire avec 
la municipalité.

« En général, ce sont des agents de 
la collectivité qui se proposent pour 
arrondir leurs f ins de mois, indique 

le maire Cyril Nauth (FN). L'un 
de nos agents contractuels n'a, tout 
simplement, pas fait son travail. 
Nous avons été obligés de recruter 
quelqu'un d'autre pour qu'il rattrape 
le travail non effectué. »

« C’est juste un retard »

Si le recensement ne pouvait être 
mené à son terme, une partie de 
la croissance de la population 
mantevilloise manquerait alors 
aux statistiques. « Le travail sera 
fait autant qu'il était prévu, assure 
le premier magistrat. C'est juste 
un retard. »

En bref
MANTES-LA-VILLE Un recensement très  
en retard
Cette année, l’Insee s’est inquiétée d’un taux de recen-
sement très inférieur à la normale. Un agent recenseur 
recruté par la municipalité n’aurait pas fait son travail, 
justifie le maire Cyril Nauth (FN).

Pendant que certains iront au 
Paris-Nice, et vaincre le froid  ; 
d’autres préféreront philosopher 
autour d’un café, assis bien au 
chaud. L’association des libres 
penseurs des Yvelines organise 
un Café Laïque sur le thème de 
la laïcité et du créationnisme. Le 
libre débat aura lieu le samedi  
5 mars de 16 h à 18 h dans le 

café-restaurant Saint-Laurent. 
Le thème abordé va permettre aux 
participants de discuter autour 
des religions sous un autre angle : 
en abordant le créationnisme.  

Il se réfère à une doctrine d’ordre 
religieux dans laquelle un ou plu-
sieurs êtres divins sont à l’origine 
de la vie.

MANTES-LA-JOLIE Le temps d’un café,  
discussion autour de la laïcité

« C’est dommage d’en arriver là. Sanofi nous avait dit que Covance était le plus apte à 
pérenniser le site au bout de cinq ans », commente Aurélie Dhennin, déléguée CGT.
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MEULAN-EN-YVELINES L’adolescent  
se rebelle

Les vacances scolaires ne sont 
pas toujours de tout repos. Deux 
adolescents de 15 ans ont été ar-
rêtés par la police nationale mer-
credi soir. Ils étaient en train de 
fumer une chicha dans un hall 
d’immeuble de la rue de la ferme, 
lorsqu’une personne a fait appel à 
police secours, probablement pour 
mettre un terme à cette activité 
qu’elle voyait d’un mauvais œil.

Une fuite en avant

A l’arrivée des forces de l’ordre, 
le groupe de jeunes a déguerpi, 
laissant derrière lui la chicha. 

L’un d’eux est revenu sur les lieux 
pensant reprendre tranquillement 
l’appareil. Après avoir refusé de 
donner son identité, les fonction-
naires s’apprêtaient à l’amener au 
commissariat quand celui-ci s’est 
rebellé. Il a commencé à prendre 
la fuite avant d’être rattrapé par les 
professionnels. 

Durant cette course, les policiers 
ont essuyé des jets de projectiles 
de la part d’une dizaine de per-
sonnes. Un tir de flashball a tou-
ché l’un des agresseurs au mollet. 
Ce dernier a été arrêté pour jets de 
projectiles. 
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Prix d’un appel local 
depuis un poste ixe

Un trafiquant de drogue a porté 
plainte contre quatre policiers 
de la brigade anticriminalité 
de Conflans-Sainte-Honorine, 
mis en examen à la mi-janvier 
(cf. La Gazette du mercredi 4 
novembre 2015). Les quatre 

suspects ont été relâchés et ont 
repris leur travail en attendant 
le procès. Dans son communi-
qué de presse du 11 février, la 
Ligue des droits de l’homme 
(LDH) demande de faire atten-
tion aux débordements de la 

police, vu le contexte de prolon-
gation de l’état d’urgence, et de 
les signaler. Elle va renforcer sa  
présence auprès des habitants  
relevant de l’action du commis-
sariat de Conflans.

CHANTELOUP-LES-VIGNES  La ligue des droits de l’homme  
demande à faire attention aux abus de pouvoir

Agés de 15 ans, deux jeunes ont été arrêtés suite à une ses-
sion chicha dans un hall d’immeuble. Ils ont été amenés au 
commissariat de police pour rébellion et jets de projectiles.

CONFLANS-SAINTE-HONORINE De 2 ans à 5 ans de prison pour  
les dealers du foyer Adoma 

Les faits remontent au 2 février 
lorsque sept personnes sont arrê-
tées par la police nationale. Elles 
sont soupçonnées de prendre part 
à un trafic de cannabis qui s’est 
organisé au sein du foyer Adoma 
de Conflans-Sainte-Honorine (cf.
La Gazette du 10 février). La jus-

tice vient de les condamner à des 
peines de deux ans à cinq ans de 
prison ferme.

Selon nos confrères du journal 
Le Parisien, des appels anonymes 
d’habitants, fatigués des consé-
quences induites par ce trafic, 

avaient mis les enquêteurs sur 
cette piste. Par la suite, les nom-
breuses surveillances mises en 
place avaient permis d’identifier 
les personnes impliquées dans le 
trafic ainsi que leur rôle précis. Les 
policiers avaient évalué ce trafic à 
une vingtaine de clients par jour 
ainsi que 200 euros de transaction 
quotidienne.

Les prévenus ont nié en bloc

Vendredi, six personnes ont com-
paru devant le tribunal correc-
tionnel de Versailles. Selon Le 
Parisien, les trafiquants supposés 
ont nié tout au long de l’audience 
l’ensemble des faits reprochés. Et 
ce, malgré le travail de surveillance 
qui avait distingué les vendeurs, du 
guetteur et de la nourrice. 

En effet, les prévenus ont préféré 
remettre la faute sur un septième 
dealeur, décédé dans un accident 
de la route en janvier dernier.

YVELINES Saisie « record » 
de 21,3 tonnes de tabac à narguilé

Un contrôle routier a permis aux 
douaniers de la brigade du Val-
de-Seine, située à Chambourcy, 
de mettre la main sur 21,3 tonnes 
de tabac à narguilé. Une quantité 
jugée « record » par les profession-
nels. Dans un communiqué de 
presse, ils ont également annoncé 
la découverte de 607 cartouches 
de cigarettes. L’ensemble de cette 
acquisition représente une valeur 
proche de 3 millions d’euros sur le 
marché national.

Le 3 février dernier, les douaniers 
opèrent un contrôle sur l’autoroute 
A 13. A l’intérieur d’un camion, 
ils découvrent un chargement de 
tabac à narguilé transporté sans les 
documents officiels. Les forces de 
l’ordre décident de suivre le véhi-
cule afin de pouvoir visualiser l’en-
trepôt ainsi que d’autres personnes 
susceptibles de tenir un rôle dans 
le réseau de contrebande.

Un contrôle à la base  
de l’affaire

Lors de l’arrivée du véhicule à 
l’entrepôt, cinq personnes pré-
sentes pour le déchargement de la 
marchandise sont arrêtées par les 
forces de l’ordre. A cette occasion, 
deux palettes de cigarettes, sans 
justificatifs d’origine, sont décou-
vertes au sein du hangar.

Finalement, 11 personnes seront 
interpellées et quatre personnes 
placées en retenue douanière dans 
le cadre de cette affaire. La suite 
de l’enquête a été confiée par le 
parquet de Bobigny au Service 
national de la douane judiciaire 
(SNDJ). Celle-ci mènera diverses 
perquisitions et auditions afin de 
déterminer les tenants et les abou-
tissants. Deux personnes seront 
écrouées et deux autres placées 
sous contrôle judiciare. 

Un homme aurait appelé les sa-
peurs-pompiers en déclarant avoir 
frappé violemment une femme au 
visage. Après coup, celle-ci aurait 
perdu connaissance. Les poli-
ciers se seraient alors rendus sur 
les prétendus lieux, mercredi, aux 
alentours de 6 h 30. Ils se seraient 
déplacés du côté de Limay mais à 
leur arrivée, personne n’était pré-
sent. L’auteur ainsi que la victime 
étaient bel et bien aux abonnés 
absents.

Finalement, la femme de 22 ans 
a semble-t-il été retrouvée à son 
domicile de Buchelay. Elle aurait 
confirmé aux policiers l’ensemble 
des faits endurés à savoir, les coups 
ainsi que la perte de connaissance. 

Après le dépôt de plainte effectué 
par la victime, l’auteur des vio-
lences aurait été arrêté. Il serait 
âgé de 25 ans et habiterait Ma-
gnanville.

MAGNANVILLE Violentée, elle perd 
connaissance

Etre lycéen, c’est aussi multiplier 
les expériences. L’un d’eux aurait 
peut-être dû s’abstenir sur ce coup. 
Mercredi 17 février, le lycée Léo-
pold-Sédar-Senghor a été la cible 
d’une fausse alerte à la bombe. 
L’auteur du canular était un élève 
de l’établissement scolaire qui vou-
lait reporter les épreuves du bac 
blanc. 

De mauvaises notes  
en allemand

Il était 7 h 30 lorsqu’un appel à 
police secours a fait état d’une 
bombe au sein du lycée Léopold-
Sédar-Senghor de Magnanville. 
Les policiers du commissariat 
de Mantes-la-Jolie ont alors été 
mobilisés afin de fouiller les bâti-
ments. A 9 heures, l’ensemble des 
élèves a pu réintégrer les salles de 
cours.

Très vite, les enquêteurs de la sû-
reté urbaine ont commencé à tra-

vailler avec l’établissement scolaire 
pour essayer de mettre la main sur 
l’auteur du coup de fil. Ce jour-là, 
des épreuves du bac blanc étaient 
plannifiées. En recoupant diverses 
informations, un habitant de 
Rosny-sur-Seine sortait du lot. Il 
s’avérait que l’appel qui avait été 
passé à police secours provenait 
d’une cabine téléphonique située 
sur cette même commune.

S’il a fallu une nuit de garde à vue 
pour finalement passer aux aveux, 
le lycéen de 19 ans aurait indi-
qué aux enquêteurs ne pas vouloir 
passer son oral blanc d’allemand 
à cause de ses mauvaises notes. 
Il devait être présenté au tribu-
nal correctionnel de Versailles en 
comparution immédiate mercredi 
dernier mais l’audience a été re-
portée au 13 avril prochain.

MAGNANVILLE  Prêt à tout pour éviter le bac blanc
Un élève de 19 ans a été arrêté pour une fausse alerte à la bombe au lycée Léopold-Sédar-Sen-
ghor. Il devait être présenté à la justice mercredi dernier mais l’audience a été renvoyée au 13 
avril.

Dans ce village paisible de la ré-
gion mantaise, l’accident n’est pas 
passé inaperçu. Samedi, il était à 
peu près 16 h 30 lorsqu’une mai-
son située du côté de Sandran-
court a explosé sous l’effet du gaz.  

Gravement blessé, le père de 
famille a été transporté à l’hô-
pital le plus proche afin d’être 
rapidement pris en charge par 
le personnel soignant. Les sa-
peurs-pompiers déployés sur 

place ont porté secours à deux 
autres membres de la famille.  
 
La cause de l’accident est vrai-
semblablement due à une bou-
teille de gaz.

SAINT-MARTIN-LA-GARENNE Une bouteille de gaz provoque  
l’explosion d’une maison

Un homme de 25 ans a été arrêté après avoir violemment 
frappé une femme. Cette dernière aurait perdu connaissance  
à la suite des coups subis.

Le tribunal correctionnel de Versailles a condamné six dealeurs impliqués dans un trafic de can-
nabis au sein du foyer Adoma. Ils ont écopé de peines de prison ferme allant de 2 ans à 5 ans.

Les douanes ont annoncé le démantèlement d’un réseau de 
trafiquants ainsi qu’une saisie « record ». Plus de 21 tonnes 
de tabac à narguilé de contrebande ont été découvertes par la 
brigade du Val-de-Seine de Chambourcy.

Plusieurs palettes de tabac à narguilé et 
de cartouches de cigarettes de contre-
bande ont été saisies suite à un contrôle 
routier sur l’autoroute A 13.
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Le lycée Léopold-Sédar-Senghor de Magnanville a été la cible d’une fausse alerte à la 
bombe mercredi 17 février.
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Illustration

Six personnes ont été condamnées par le tribunal correctionnel de Versailles après 
s’être livrées à un trafic de résine de cannabis.
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L’association de Badminton 
d’Epône et Mézières-sur-Seine 
invite différents clubs de la val-

lée de Seine à une rencontre au 
gymnase des Coyards, à Epône, le 
dimanche 6 mars de 10 h à 12 h. 

Le club d’Epône est très moti-
vé pour que les joueurs se ren-
contrent et puissent échanger. 
Un bon moyen de montrer que le 
sport n’est pas que de la compéti-
tion mais également des moments 
d’échanges amicaux.

En avril, le club organise égale-
ment le dimanche 10, un tournoi 
double déguisé. Les équipes seront 
tirées au sort et ensuite équili-
brées. Pour le moment, l’invita-
tion est limitée à quatre équipes 
par club, soit huit joueurs. En cas 
de manque à l’appel lors de la fin 
de la date d’inscription, c’est-à-
dire le 20 mars, des réajustements 
peuvent être faits. Le repas sera 
offert par le Badep.

BADMINTON Un sport qui rassemble à Epône
Le printemps est le temps des retrouvailles, de sortir de chez soi. Le club d’Epône-Mézières-sur-
Seine, lance une invitation pour cette nouvelle saison.
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Quart de finale simple hommes. Lee Chong Wei vs Boonsak Ponsana.
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Le jeudi 11 février, le dojo Brigitte 
Deydier a été le centre de toutes 
les attentions puisque des remises 
de ceintures s’y sont déroulées. 
En effet, à 73 ans, Lambert Tang 
a eu son 1er Dan  : la passion n’a 
pas d’âge. Jean-Louis Degorge, 
professeur de judo à Verneuil-
sur-Seine depuis 1983, lui a remis 
sa ceinture noire. André Gaya, 

président de la ligue de judo des 
Yvelines, a été à ses côtés pour ce 
moment fort en émotion. 

Et surtout le club était fier d’avoir 
pour cet événement, deux jeunes 
champions et représentants de la 
section judo au plan national et 
européen : Léa Metrot et Gaëtan 
Obel.

JUDO Des médailles pour le club  
de Verneuil

Le samedi 12 mars, les gymnastes 
du Magnanville-gymnastique 
artistique s’affronteront lors d’un 
challenge interne. L’événement 
aura lieu de 14 h à 18 h. Les en-
fants seront accueillis dès 13 h 30 
pour pouvoir s’échauffer avant les 
épreuves.

Le but de ces challenges internes 
est de permettre aux groupes de 

loisirs de présenter à leurs familles 
leurs différents progrès. Pour ceux 
qui ont le niveau de compétition, 
ils pourront ainsi découvrir ce qu’il 
y sera demandé. Ils connaîtront 
ainsi l’envers du décor. Les groupes 
concernés par ces challenges sont 
en masculine, les garçons poussins 
et benjamins, et chez les fémi-
nines, tous les groupes de loisir, de 
détection et de compétion.

Des photographies de groupes 
seront organisées sur place pour 
que tous ceux qui le souhaitent 
puissent repartir avec un souve-
nir. Une buvette sera à disposi-
tion. Enfin les groupes loisirs et 
confirmés animeront l’après-midi 
grâce à des démonstrations accro-
batiques de Tumbling. L’entrée est 
libre pour tous.

GYMNASTIQUE ARTISTIQUE Challenge interne à Magnanville
Afin de se préparer aux futures compétitions, les gymnastes du Magnanville-gymastique artis-
tique pourront s’affronter en interne.

Ecquevilly va accueillir le sep-
tième challenge national de karaté 
durant le week-end des 16 mars 
et 17 mars, au gymnase complexe 
sportif des Motelles. La section 
Kata sera à partir des poussins en 
individuel, et la section Kumité 
sera en individuel à partir de 
minimes et par équipe pour les 
séniors. Le contrôle des compéti-
teurs commencera samedi à 13 h 
30 pour les compétitions de Kata. 

Et dimanche, les compétions de 
Kata se poursuivent avec les pre-
miers contrôles à 8 h 30. Le di-
manche après-midi sera dédié aux 
challenges de Kumité. 

L’entrée du public est de 3 euros.
Pour tous renseignements, il est 
possible de contacter Ahmed 
Rhamaid au 06 17 27 37 83 ou 
Françoise Terki au 06 13 20 25 85.

KARATE Challenges nationaux

A bientôt 17 ans, le jeune Jules 
Lanza a remporté le samedi 13 
février, la médaille d'argent dans 
la catégorie pistolet vitesse en tant 
que cadet. Les 39e championnats 
de France indoor 10 mètres ont 
été organisés à Tarbes, dans les 
Hautes-Pyrénées. Alors que nous 
avons le droit à une vision négative 
des armes, à cause des Etats-Unis, 
cette discipline sportive demande 
beaucoup de maîtrise de soi, beau-
coup de persévérance et savoir se 
remettre en question.

Le tir demande une discipline 

de vie, une grande concentration. 
Jules Lanza a eu son père comme 
exemple puisque ce dernier a par-
ticipé trois fois à des champion-
nats du monde en tir sportif de 
vitesse. Dans le début des années 
2000, il était parmi le top 100.

Jules Lanza a débuté ce sport en 
2012 en tant que tireur gaucher. 
La saison qui a suivi, ses entraî-
neurs lui ont conseillé de changer. 
Et depuis il ne cesse de gravir les 
échelons, souhaitons-lui de faire 
partie des prochaines équipes de 
France.

TIR AU PISTOLET A seize ans, Jules  
Lanza décroche la médaille d’argent  
aux championnats de France
Jules Lanza, membre du club de l’AS tir Poissy a remporté lors 
des 39e championnats de France indoor 10 mètres, la médaille 
d’argent.

Tout espoir n’est pas perdu pour 
l’équipe Elite de Conflans-An-
drésy-Jouy-volley-ball. En effet, 
samedi 20 février, ils ont battu Les 
Herbiers grâce à un joli score : trois 
sets à zéro. Jacek Szerszen est très 
fier de ses joueurs. Ils ont mon-
tré à travers ce match que leurs 
anciens échecs ne les empêchaient 
pas d’avancer mais plus qu’ils s’en 
servaient pour trouver en eux la 
motivation. Ils ont encore quatre 
matches pour pouvoir quitter la 
10e place du classement qui est 
la dernière. Les Conflanais sont 
à trois points de la septième place 
et peuvent donc espérer conserver 
leur place dans le championnat 
Elite.

VOLLEY-BALL 
L’espoir continue 
pour le Conflans-
Andrésy-Jouy-vol-
ley-ball

L’équipe Mantes-la-Jolie Démons 
Baseball s’entraîne intensément en 
vue des championnats régionaux 
III qui auront lieu en avril. « Pour 
l ’instant nous nous entraînons en 
salle avec des balles adaptées au lieu. 
En hiver, nous ne pouvons pas nous 
relâcher car dès le printemps, les 
championnats reprennent. A partir 
du dimanche 6 mars, nous reprenons 
en extérieur, à la Butte Verte, pour 
être en conditions réelles », explique 

Jean-Marc Vincendet, président 
et entraîneur de l’équipe. Leur 
prochain match de pré-saison aura 
lieu le 20 mars aux Andelys dans 
l’Eure. Ca sera l’occasion pour 
les nouveaux venus de continuer 
leur préparation pour les cham-
pionnats. En effet, de nombreux 
membres sont partis pour raison 
professionnelle. Les nouveaux au-
ront donc l’occasion de faire ainsi 
leurs preuves.

BASEBALL Entraînements en salle avant 
les championnats régionaux

Maîtrise et endurance sont de mise au baseball.
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Une carrière footballistique est 
le saint Graal pour les jeunes. Ils 
rêvent tous d’être repérés pour 
devenir joueurs professionnels. 
La coupe Gambardella est l’occa-
sion de faire ses preuves et pour 
les clubs de montrer leurs capa-
cités à former de jeunes talents. 
Les jeunes de l’AS Poissy se sont 
qualifiés pour les 8es de finale qui 
auront lieu le 13 mars à domi-
cile. Ils vont se retrouver face à 
l’équipe de Lens. Cette dernière a 
fait tomber Quevilly et se situe à 
la 4e place du groupe A en cham-
pionnat national, de quoi stresser 

les U19 de Poissy. L’AS Poissy est 
le petit Poucet de l’épreuve cepen-
dant il se prépare à recevoir un 
adversaire de haut niveau. Cela les 
motive encore plus. L’équipe de 
Lens a conscience que sans niveau, 
Poissy ne serait pas à cette place. 
Les Lensois se préparent donc 
comme s’ils allaient affronter une 
équipe de haut niveau. Ils vont 
analyser le jeu des Pisciacais afin 
d’être le mieux préparés possible. 
L’entraîneur de Poissy le sait et va 
tout faire pour que David batte 
Goliath.

FOOTBALL Les U19 de Poissy atteignent 
les 8es de finale pour la coupe 
Gambardella
Les jeunes de l’équipe de Poissy vont se préparer pour battre 
les Lensois lors des 8es de finale pour la coupe Gambardella 
qui équivaut à la coupe de France pour les juniors.

TRIATHLON Victoire pisciacaise à l’aquathlon de Vittel
Dimanche dernier, Raoul Shaw a 
remporté la médaille d’or lors de 
l’aquathlon de Vittel. Le Britan-
nique bientôt naturalisé français, 
licencié à Poissy a battu le record 
établi avec un chronomètre qui a 

affiché 5’41’’6. Il a su monter en 
puissance jusqu’aux finales, sur-
tout dans son domaine de pré-
dilection  : la natation. En effet, 
il se classe parmi les meilleurs 
nageurs mondiaux au triathlon. 

L’aquathlon de Vittel est une 
épreuve qui mélange un parcours 
de natation et un parcours de 
course à pied sans arrêt du chro-
nomètre.
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Bélier : Il y aura quelques bouderies 
dans votre couple, mais sans grandes 
conséquences. Vous aurez une charge 
de travail assez lourde sur les épaules, 
ce qui au final vous permettra de ne 
pas trop penser et surtout de vous 
défouler.

Taureau : Il y aura un vent de liberté 
dans votre couple et cela vous fera le 
plus grand bien à tous les deux. Côté 
boulot, les choses vont se préciser de 
telle sorte que vous prendrez le devant 
de la scène très rapidement !

Gémeaux : Vous serez enchanté de 
passer une semaine détendue à votre 
travail. En effet, vous recevrez des 
compliments pour la qualité de vos 
services. Côté cœur, il y aura une belle 
surprise pour vous ! L’ambiance lais-
sera entrevoir un engagement

Cancer : Des moments de blues vien-
dront vous saboter la sérénité que vous 
essayez de conserver au mieux côté 
cœur. Il faudra combattre le doute 
et cesser d’imaginer des choses qui 
n’existent pas. Côté boulot, par contre, 
vous serez très actif et déterminé !

Lion : Vous vous chercherez des rai-
sons pour ne pas trop vous fatiguer 
cette semaine. On vous regardera de 
travers et on n’hésitera pas à vous faire 
une sale réputation. Êtes-vous sûr que 
vous êtes gagnant en faisant comme 
cela ?

Vierge : Ce ne sera pas la grande 
forme et vous ne ferez aucun effort, ni 
à la maison, ni au travail. Vous aurez 
besoin d’être encouragé, aidé et même 
choyé ! Votre partenaire fera de son 
mieux, mais pour être clair, cela ne sera 
pas simple !

Balance : Vous aurez l’impression de 
faire du sur-place et ressentirez une 
certaine frustration dans votre activité. 
Vous ne recevrez pas encore de félici-
tations pour vos talents créatifs, il fau-
dra un peu de patience.

Scorpion : Vous êtes sur le qui-vive 
depuis que vous avez fait cette ren-
contre. Vous passerez votre temps à 
cogiter. Côté boulot, on dit que vous 
obtiendrez ce que vous attendez, mais 
que la patience sera récompensée.

Sagittaire : Vous aurez envie de faire 
le ménage dans vos relations inutiles 
et le tri sera grand. Mais quel sou-
lagement en définitive ! Côté cœur, 
celui qui vous aime vous suit et pas le 
contraire, que tout le monde le sache.

Capricorne : Ça y est, vous recom-
mencez à faire la tête ! Vous allez finir 
par faire fuir tout le monde ! Du reste, 
votre partenaire pourrait bien vous 
donner un ultimatum. Le pire, c’est 
que vous ne réagirez même pas !

Verseau : Vous serez visible de par-
tout, on entendra que vous et cela vous 
convient totalement d’ailleurs ! Et en 
plus, votre partenaire vous mettra sur 
un piédestal. Quand en tomberez-
vous ? Ça, personne ne le sait !

Poissons : Vous vous inquièterez de 
certaines factures oubliées qui pour-
raient refaire surface. Vos finances ne 
seront pas au beau fixe et il va falloir 
songer à mieux gérer votre portefeuille 
si vous ne voulez pas que cela vire au 
cauchemar.

Mercredi 
6°/10°
Jeudi 
4°/9°

Vendredi 
3°/9°

Samedi 
2°/8°

Lundi 
2°/9°
Mardi 
1°/9°
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ACTUALITES 
La semaine dernière au micro de LFM

Retrouvez l’ensemble de nos émissions dans leur intégralité sur notre site  
www.lfm-radio.com et en vidéo sur notre chaîne Youtube RadioLFMOfficiel.
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Cette performance met en exergue 
les enjeux de la politique internatio-
nale en Afrique subsaharienne en 
s’adressant à tous, jeunes et adultes. 
La fable raconte l’histoire de Jacques 
Foccart, futur empereur des affaires 
africaines, qui découvre le « Livre du 
mal ». Il y trouve des conseils pour 
que la France garde la mainmise sur 
les richesses de l’Afrique. Le tout est 
rythmé de farces, d’humour afin de 
critiquer les échecs de la décolonisa-
tion et les faux espoirs de la libre cir-
culation alors que l’Europe demeure 
raciste.

A la fois comédien et auteur de la 
pièce, Jérôme Colloud peint les por-
traits des différents protagonistes de 
la Françafrique des années 1958 à 
nos jours. Il souhaite répondre à des 
questions comme «  Et comment se 
débarrasser du sentiment de culpabilité 
qui habite chaque blanc voyageant en 
Afrique avec ses appareils photos, ses 
lunettes Ray Ban (authentiques) et 
ses assurances santé ?  ».Ne pouvant 
pas y répondre, il a préféré faire un 

spectacle. Avec sa compagnie, Trois 
points de suspension, il mélange les 
genres en s’inspirant principalement 
du monde forain. Le plein tarif est 
15,50 euros. 
Pour réserver, le téléphone est 01 30 
95 37 76.

CONFLANS-SAINTE-
HONORINE  
Le Jazz s’invite  
en ville
Le festival Jazzenville, orga-
nisé par l’association Jazz au 
Confluent, durera du 19 mars au 
2 avril. La soirée de lancement se 
déroulera au théâtre Simone-Si-
gnoret avec un concert du Quartet 
Boléro de Jean-Pierre Como avec 
Stéphane Guillaume, un grand 
saxophoniste. Le spectacle se 
jouera dans une ambiance cabaret. 
L’entrée sera libre.

Pour les amateurs de beaux textes, 
de proses et de musique, un ren-
dez-vous à ne pas manquer  : 
«  Chemins naissants  ». Le spec-
tacle aura lieu le samedi 19 mars à  
20 h 30 au théâtre Blanche de 
Castille. Il s’agit d’une création 
nationale sur les poèmes de Pa-
trick Raveau avec la mise en mu-
sique par Paul Lauthier. Patrick 
Raveau est conférencier et ani-
mateur d’ateliers d’écriture dans 
les lycées, et enseigne la philoso-
phie au lycée Charles de Gaulle à 
Poissy. Le plein tarif est 12 euros.

POISSY Un wee-
kend en musique 
et poésie
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Quand l’homme se déguise en animal  : 
le combat semble difficile. 
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Jacqueline Bonnal, responsable communication et membre de la chorale Saint-Quentin Gospel, et Henri Pfahl, responsable de la 
communication des Restos du Cœur des Yvelines, nous présentent le concert qu’ils organisent au théâtre de Poissy au profit de 
l’association. 

L’électro ne se limite pas à des sons 
mais aussi à un style de vie et au 
progrès des arts numériques. Le 
mercredi 9 mars sera une journée 
très chargée puisqu’elle commence 
avec un goûter de 15 h à 17 h 30. 
Les petits pourront ainsi profiter 
de la programmation des grands 
à un format qui leur est adapté. A 
19 h, les enfants et leus aînés sont 
conviés à la projection d’un docu-
mentaire retraçant l’histoire de la 
Techno. Pour clôre la soirée, Mas-
ter CAC électro avec deux ateliers 
qui auront lieu de 20 h 30 à 22 h 30. 

Les jeunes talents pourront s’es-
sayer aux platines pour passer 

leurs sets en live ou en mix lors 
du moment tremplin, vendredi 11 
mars à 21 h. Le gagnant jouera 
sur la scène du prochain festi-
val. Et le lendemain, place aux 
professionnels avec le concert de 
Ben Vedren (Concrete / Dj set), 
The Fin[g]er Print, Ben Jackson 
(My Electro) et Vjing. Dj Ben 
Vedren est un artiste qui fascine 
un public qui aime son aisance. Il 
construit son set pour après être 
totalement dans l’instantané lors 
de ses concerts. Il a mixé au Rex 
Club à Paris, aux Nuits sonores de 
Lyon, ou encore au Weather Paris 
Festival. La place coûte 10 euros.  
Il commencera à 21 h.

MANTES-LA-JOLIE Et c’est parti pour  
le show, et c’est party electro

Le rock ne se limite pas un style. 
Trois groupes investissent la scène. 
The Wanton Bishops sont sur-
nommés les Black Keys libanais 
avec leur blues. 

Il est limite caverneux, et semble 
venir tout droit du Mississippi. 
The Wanton Bishops ont assuré 
les premières parties de Guns 
‘Roses, Lana Del Rey.

Le groupe Last Train entraînera le 
public dans un rock and roll hyp-

notique pour finir dans un univers 
écorché. Ils multiplient les tour-
nées et séduisent toujours plus de 
spectateurs qui en ont assez d’un 
rock trop vulgarisé. 

Enfin, le groupe Klink Clok rap-
pellera les Bleach, les Sonics 
Youth, PJ Harvey. Le guitariste 
et le batteur emmèneront ainsi le 
public vers d’autres contrées. 

Le plein tarif est 12 euros.

ACHERES Let’s rock
Avec l’arrivée des beaux jours, le rock est le bienvenu. Les 
groupes The Wanton Bishops, Last train et Klink Clock enflam-
meront la scène du Sax, le samedi 19 mars à 20 h 30.

Le duo The Wanton Bishops viennent par-
tager leur son entre deux tournées euro-
péennes. 

©
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Les apprentis-journalistes du PIJ (Point Information Jeunesse) d’Epône étaient en reportage à BEIN SPORTS pour visiter les studios en 
compagnie de Vincent Parisi, champion du monde de ju-jitsu et consultant sportif. Ils ont notamment pu rencontrer les équipes de la 
chaîne de télévision sportive et notamment Darren Tulett et Thomas Villechaize, tous deux journalistes et animateurs.

La place de la femme continue de 
faire débat. En France, certes elle 
a beaucoup évolué cependant dans 
d’autres pays, ça n’est pas le cas. La 
ville et le centre social Grains de 
Soleil proposent à tous de venir 
échanger et partager un moment 
convivial autour de ce thème.  
Lors de cet événement, le clip 

vidéo des jeunes du Club 11/17 
et de leur Lettres à la France sera 
diffusé. L’événement se déroulera 
le 8 mars au complexe sociocultu-
rel Paul Gauguin de 14 h à 17 h.  

L’entrée est libre, et pour tous les 
renseignements, les téléphones sont 
01 39 27 11 71 ou 01 39 70 95 23. 

CHANTELOUP-LES-VIGNES Au printemps :  
la gente féminine à l’honneur

« J’ai beaucoup 
appris  

aux côtés de 
Youssou N’Dour 

et Diam’s,  
humainement 

parlant »

« J’ai beaucoup 
appris  

aux côtés de 
Youssou N’Dour 

et Diam’s,  
humainement 

parlant »
Atheena

L’une des tâches principales des 
parents est de rassurer les en-
fants. Grâce au spectacle écrit par 
Gracia Morales, les monstres se 
transformeront presque en gentils 
agneaux sous les yeux des enfants. 
Dehira, la sorcière, et Nitisca, 
la fille du Dracula, s’échappent 
d’un livre fantastique de la peur. 
Elles partent à la recherche d’un 
chat qui est parti dans le monde 
réel. Elles montrent ainsi que 
les monstres ne sont pas les mé-
chants que les enfants pensent, et 
prouvent ainsi que les apparences 
sont trompeuses.

La pièce a été imaginée par Gracia 
Morales, espagnole née en 1973. 
Elle a commencé à écrire ses pre-
miers poèmes dès l’âge de sept ans. 
Maud Lefèvre a mis en scène cette 
pièce, avec sa troupe Le Mimosa, 
née en 2006 au Val-de-Marne. 
Sur scène, les comédiens intera-
gissent avec le public. 

Chansons et marionnettes aide-
ront les enfants à mieux abor-
der leurs peurs. Le plein tarif est  
14 euros, pour tous les renseigne-
ments 01 39 71 57 00.

Sortir d’un monde fantastique pour entrer dans la vie réelle afin de vaincre ses peurs.
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VERNEUIL-SUR-SEINE Vaincre ses peurs 
grâce au théâtre
L’espace Maurice-Béjart accueillera un spectacle pour les 
enfants « Qu’est-ce qui te fait peur ? », le mardi 8 mars à 10 h. 
Il leur permettra de mieux affronter leurs éventuelles craintes.

AUBERGENVILLE Un peu d’histoire  
et beaucoup d’humour
La Saga de la Françafrique viendra coloniser les planches de la 
Nacelle, le vendredi 8 avril à 21 h. Elle pointera avec humour 
les échecs de la décolonisation et le mirage de la libre circula-
tion en Europe.

Une semaine au rythme de l’électro grâce au festival My elec-
tro du 9 au 12 mars, enivrera le CAC Georges Brassens.

Les jeux de lumière, la scénographie vont donner encore plus d’impulsion au festival.

©
J.G

O
U

LE
Y

La troupe du Rat conteur va venir 
au comptoir de Brel, le vendredi 
11 mars à 19 h pour un spectacle 
qui emballera toute la famille. 
«  Merveilleux Mensonges  » est un 
dosage entre le conte merveil-
leux et des contes de mensonges 
qui emmènent le public dans un 

monde où l’imagination n’a pas 
de limites. Le spectacle s’adresse à 
tous, à partir de 5 ans. 

Il est gratuit cependant il est pré-
férable de s’inscrire avant en allant 
à la bibliothèque.

MANTES-LA-VILLE Une histoire s’il te plait…

Une conférence sur les peintures 
murales romaines vous fera voya-
ger en Tunisie. Elle aura lieu au 
centre des Arts et loisirs, le mer-
credi 9 mars à 14 h. La décou-
verte des mosaïques dans ce pays 
de l’Afrique du Nord n’a pas 
occulté la présence de peintures 
murales. Archives, travaux iné-
dits, trouvailles dans les réserves 
des musées ont permis d’étoffer 
la conférence. Si une partie de 
ces trésors est aujourd’hui visible, 
d’autres sont encore à découvrir 
tellement l’Empire était vaste. La 
conférence sera animée par Alix 
Barbet, directrice de recherche 
honoraire au CNRS.

BUCHELAY Quelques 
coups de pinceaux 
et vous voilà en 
Tunisie

Y du V est un artiste issu de la nouvelle mouvance afrotrap, tendance musicale qui 
brasse rap et rythmique afro. Il nous parle du buzz qu’il a fait sur YouTube et nous pré-
sente son univers avec une prestation live.

« A la base j’ai fait 
du rap, l’afro trap 
m’a fait revenir »

« A la base j’ai fait 
du rap, l’afro trap 
m’a fait revenir »

Y du V

Artiste à la voix puissante et aux sonorités originales, Atheena était dans nos studios 
pour nous raconter son parcours, elle qui a fait de nombreuses collaborations remar-
quées, et nous offrir plusieurs live, au micro d’LFM.

« Les dons ne suffisent plus à nourrir nos bénéficiaires »« Les dons ne suffisent plus à nourrir nos bénéficiaires »
Henri Pfahl




